
« (...) ce qui m’a impressionnée en fait, 
c’est l’influence que peut avoir une si 

petite équipe dans une construction aussi 
grande et complexe que l’UE ». (*)

« (…)[Les exemples de cas] ont montré  
de manière impressionnante comment le 

bureau de l’ombudsman contribue 
concrètement à l’amélioration des institu­

tions de l’UE ». (*)

La rencontre avec la députée européenne nou-
vellement élue, Dr. Andrea Wechsler, a été tout 
aussi passionnante, car elle

« (...) expliqué comment le Parlement 
fonctionne exactement (...) C’était très im­

pressionnant de voir avec quel enthousiasme 
elle a parlé de l’Europe et de la démocratie. 
Cette étincelle européenne s’est propagée 

d’elle à nous ». (*)

Outre la découverte de ces grandes structures 
européennes, il était tout aussi important de par-
ler des possibilités d’engagement transfrontalier. 
Pour cela, des rencontres étaient prévues au 
« Tiers-Lieu » Kaleidoscoop. Deux représentantes 
de la Maison de l’Emploi ont fait part de leurs ef-
forts pour proposer des offres transfrontalières 
pour les demandeurs d’emploi et profiter ainsi 
d’une valeur ajoutée de la libre circulation euro-
péenne. De plus, un représentant des Jeunes 
Européens du Rhin supérieur a pu parler des ac
tivités de son organisation - et pas seulement 
dans la région frontalière. Une discussion animée 
a eu lieu avec les participants sur les objectifs et 
les missions. Le lieu même du « Kaleidoscoop » 
a été visité avec intérêt.

Sous la devise « L’Europe nous concerne 
tous » , douze jeunes chercheurs très motivés 
se sont rendus ensemble à Strasbourg et à 
Lyon avec le dfi et la fondation Gips-Schüle. 

Les étudiants, recrutés principalement dans des 
filières scientifiques et techniques, ont en com-
mun leur bourse financée par la fondation Gips-
Schüle dans le cadre de leurs études. Pour cela, 
ils doivent non seulement obtenir d’excellentes 
notes, mais aussi faire preuve d’un engagement 
bénévole. Cet engagement qui dépasse les 
études proprement dites, les jeunes l’ont égale-
ment manifesté pendant le voyage d’études, dont 
l’objectif est de rapprocher la construction sou
vent abstraite de l’« Europe » en s’immergeant 
profondément dans les réalités socio-écono-
miques d’un pays partenaire européen. Outre les 
structures européennes, il s’agit également de 
découvrir le pays voisin dans sa réalité politique, 
sociale et économique.

Au début du séminaire de cette année, les partici-
pants se sont retrouvés à Strasbourg - capitale 
européenne et ville frontalière franco-allemande. 
Deux rendez-vous au Parlement européen ont 
permis de se faire une première idée de la com-
plexité des tâches, mais aussi de découvrir les 
méthodes de travail de cette institution. Une ren-
contre interactive avec le Médiateur européen, au 
cours de laquelle l’un de ses représentants a pré-
senté des exemples de cas et discuté avec les 
participants, a laissé des traces profondes :
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Après un trajet commun vers Lyon, la complexité 
européenne a rencontré la réalité urbaine. Dans 
l’hôtel de ville de Lyon, qui n’impressionne pas 
seulement par ses magnifiques locaux aux allures 
de château, le groupe s’est vu présenter des pro-
jets internationaux organisés par les communes 
et financés par l’UE. Il s’agit pour la plupart de 
projets de bonnes pratiques, grâce auxquels les 
villes et communes participantes profitent de 
l’expérience des autres. De beaux exemples 
d’efficacité européenne ont été présentés dans 
des domaines aussi variés que l’évaluation des 
risques lors de manifestations culturelles en ville, 
le souhait de repas sains à la cantine dans les 
écoles ou encore la tentative de rendre les villes 
climatiquement neutres en termes de développe-
ment urbain, de promotion de la santé ou de 
végétalisation. Les questions des participants ont 
témoigné de leur profond intérêt pour les projets 
présentés.

Une collaboratrice du plus grand gestionnaire 
français de réseau de gaz a présenté les réalités 
et les coopérations européennes. Elle a présenté 
au groupe différents projets européens qui ac-
compagnent le passage de l’approvisionnement 
en gaz fossile aux énergies renouvelables. Les 
coopérations franco-allemandes étroites dans ce 
domaine font parfois passer au second plan les 
différences concernant la production d’énergie 
(par exemple : énergie nucléaire vs énergie verte). 
De manière générale, on constate toutefois que 
des efforts importants sont déployés pour que la 
production de gaz et, par conséquent, le stockage 
et le transport du gaz puissent être remplacés 
par des énergies renouvelables d’ici 2030. Les 
voies de transport de l’hydrogène, dont la produc-
tion est de plus en plus durable, sont au cœur 
des très grands projets d’infrastructure à l’échelle 
européenne.

Le dernier jour du voyage d’étude, une visite de la 
petite ville de Vienne, située à environ 30 km au 
sud de Lyon, était au programme. Après une 
intéressante visite guidée de la ville, présentant 
par exemple par l’architecture romaine antique, 
le groupe a pu découvrir le projet d’un architecte 
franco-allemand. Celui-ci a racheté un ancien 
entrepôt construit dans la roche et laissé à 
l’abandon, qu’il a entre-temps transformé en un 
immeuble de bureaux et d’habitation, selon le 
principe de l’économie circulaire.

« L’utilisation créative de matériaux de 
récupération et l’intégration de structures déjà 

existantes m’ont montré comment 
l’architecture peut activement rénover et 

transformer de vieux bâtiments de manière 
durable ». (*)

« J’ai trouvé la confrontation de ces  
deux niveaux - européen et communal -  

particulièrement judicieuse, inspirante et 
instructive ». (Frédéric)

D’autres rendez-vous dans la ville ont montré, 
outre la réalité d’une région dynamique, les con-
séquences des inégalités sociales auxquelles 
Lyon, comme d’autres villes, doit faire face. 
La gestion des réfugiés et le soutien qui leur 
est apporté ont donné un aperçu de la sépara
tion de l’État et de l’Église en France, inhabi
tuelle pour les « oreilles » allemandes, et donc 
de cette mission sociale. Les étudiants qui 
s’engagent pour les enfants socialement dé
favorisés ont donné un exemple inspirant aux 
participants :

« La mission de l’AFEV de mobiliser les 
étudiants pour qu’ils s’engagent bénévole­
ment auprès des habitants des quartiers 

défavorisés et luttent contre les injustices 
sociales et scolaires m’a fortement 

impressionnée ». (*)

« (...) [cela m’a montré] que je pouvais sortir 
de ma zone de confort et participer plus 

activement à des projets en dehors de mes 
propres thématiques ». (*)

Outre une excursion culturelle au Conservatoire 
de la musique de Lyon, installé dans un ancien 
couvent de jésuites et offrant une vue impre
nable sur Lyon, les participants ont pu découvrir 
les techniques de production musicale les plus 
modernes lors d’une visite guidée des offres 
plutôt connues d’une école de musique.
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Enfin, les participants ont eu un aperçu du 
système éducatif français en visitant un lycée ag-
ricole à Vienne. Celui-ci a montré de manière par-
tiellement ludique comment aborder un thème 
d’avenir.

Les retours très positifs des participants prouvent 
que les efforts du dfi pour élaborer un pro-
gramme équilibré et riche en connaissances ont 
une nouvelle fois porté leurs fruits.

« Malgré cette diversité [de la composition 
du groupe], je crois pouvoir reconnaître un 

thème central (...), à savoir un peu plus 
d’espoir dans un avenir qui, pour les jeunes en 

particulier, s’avère plutôt difficile en ce 
moment. D’une manière ou d’une autre, tout 
a donné un peu de courage en montrant que 
les choses peuvent quand même s’améliorer 

si on s’y emploie activement ». (*)

Contact : Susanne Binder    binder@dfi.de 
Traduction: Baptiste Bouchet

* Citations des participants du séminaire

« Pour conclure, je tiens à remercier chaleu­
reusement la fondation Gips-Schüle. 

L’organisation d’un séminaire aussi unique 
offre aux étudiants STEM une possibilité pré­
cieuse de se pencher de manière approfondie 
sur les questions politiques et sociales dans le 
contexte européen. J’encourage tous les futurs 
boursiers à profiter de cette occasion unique 

et je me réjouis de pouvoir continuer à  
entretenir les contacts noués pendant  

la semaine ». (*)
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